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Le régime cubain est prêt à tomber
« Cubazuela » s'effondre, mais qu'est-ce qui va le remplacer ?
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Depuis plus de deux décennies, les régimes communiste cubain et bolivarien vénézuélien collaborent contre les États-Unis.
Le gouvernement vénézuélien expédie des centaines de tonnes de cocaïne aux États-Unis et en Europe, tandis que Cuba
reste un État désigné par les États-Unis comme soutenant le terrorisme. Les deux nations ont offert aux ennemis des États-
Unis en Chine, en Iran et en Russie une base dans l’hémisphère occidental. Le gouvernement américain a tenté d'isoler ces
parias avec des sanctions, qui se sont avérées largement inefficaces puisque le Venezuela expédie du pétrole à Cuba pour
qu'il soit revendu sur le marché noir. L'alliance économique, militaire et politique entre Cuba et le Venezuela est si étroite que
de nombreux analystes appellent les deux nations « Cubazuela ».

Le président américain Donald Trump comprend la menace que représente le « Cubazuela » pour l'Amérique et prend des
mesures audacieuses pour y faire face. Samedi, plus de 150 avions militaires américains ont bombardé des infrastructures
dans le nord du Venezuela, tandis que l'élite de l'armée américaine, la force Delta, a fait une descente au domicile du dictateur
vénézuélien Nicolas Maduro, arrêtant Maduro et son épouse Cilia Flores. M. Maduro a été envoyé à New York pour répondre
à des accusations de trafic de drogue de longue date devant le tribunal fédéral du district sud de New York.
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Aussi rafraîchissant que soit le fait de voir un dictateur comme Maduro faire face à la justice, le président Trump n'a pas
ordonné sa capture uniquement pour des raisons humanitaires. Dimanche, le président Trump a prédit que Cuba était « prête
à tomber », maintenant qu'elle ne pouvait plus compter sur le Venezuela pour sa sécurité et son approvisionnement en
pétrole. On sait depuis longtemps que les espions cubains dirigent en fait les opérations intérieures de renseignement et de
sécurité du Venezuela, donc la rupture des liens économiques entre les deux moitiés de « Cubazuela » sera essentielle pour
provoquer un changement de régime dans les deux pays.

La Maison-Blanche a publié le 5 décembre un document de 33 pages décrivant les plans de l'administration Trump visant à
réduire l'implication des États-Unis dans l'hémisphère oriental tout en accroissant leur implication dans l'hémisphère
occidental. Ce document a incité George Friedman, fondateur de Geopolitical Futures, à prédire le 22 décembre que le
renforcement militaire de Trump dans les Caraïbes visait en fin de compte à résoudre le problème de Cuba.

« Les déploiements dans les Caraïbes constituaient la première étape », a précisé Friedman le 5 janvier. Il a poursuivi : 
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La deuxième étape s'est produite dans la nuit de vendredi à samedi avec l'attaque des États-Unis contre le
Venezuela et la capture du président Nicolás Maduro et de sa femme. Lors d'une conférence de presse ultérieure,
le président Donald Trump a annoncé que les États-Unis dirigeraient le Venezuela pour une période non précisée,
réorganiseraient l'économie vénézuélienne, en particulier l'industrie pétrolière, et feraient du Venezuela un pays
riche […]. M. Trump et [le secrétaire d'État Marco Rubio] ont tous deux évoqué l'intérêt et la préoccupation des
États-Unis à l'égard de Cuba. Le président américain a également mentionné explicitement la doctrine Monroe, qui
a proclamé la prééminence des États-Unis dans l'hémisphère occidental. Dans ce contexte, l'initiative visant à
déposer un dirigeant hostile au Venezuela est logique et pourrait constituer un préambule utile pour traiter avec
Cuba.

C'est une analyse assez perspicace. Friedman a également noté :

Cuba et l'Ukraine sont dans une certaine mesure géographiquement équivalentes en raison de leur proximité
respective avec les États-Unis et la Russie. Tout comme une Ukraine armée par l'Occident représente une
menace pour la Russie, Cuba armée par la Russie représente une menace pour les États-Unis — non pas en
termes de guerre nucléaire, mais parce qu'elle pourrait bloquer des voies commerciales essentielles de la côte du
Golfe des États-Unis à l'Atlantique, et dans une certaine mesure le Pacifique, avec des armes conventionnelles.

La sécurisation de Cuba est une priorité géopolitique bien plus importante pour les États-Unis que la sécurisation du
Venezuela. Cependant, comme le pétrole vénézuélien soutient l'économie cubaine, il est logique de s'occuper d'abord du
Venezuela.

Le rédacteur en chef de la Trompette, Gerald Flurry, a souligné la menace cubaine il y a 10 ans dans un article qu'il a écrit
après que le Vatican a négocié un accord entre Cuba et l'administration Obama pour rétablir les liens diplomatiques entre
l'Amérique et Cuba. M. Flurry a souligné les prophéties bibliques selon lesquelles l'Amérique serait assiégée
économiquement par ses ennemis, notant que l'Église catholique serait un ennemi plus important que le parti communiste de
Cuba. « Cuba moderne est une nation communiste, mais elle ne l'est que depuis une cinquantaine d'années, soit moins d'une
vie », écrit-il. « C'est un pays catholique depuis près de 500 ans ! Aujourd'hui, entre 60 et 65 pour cent des Cubains disent
être catholiques, il est donc clair que l'influence de l'Église reste profondément enracinée. Fidel Castro est proche de la mort.
Et Raul Castro est assez âgé. Ainsi, l'équation politique pourrait changer radicalement dans les prochaines années, voire
dans les prochains mois. Si d'énormes changements se produisent, le Vatican pourrait acquérir un pouvoir réel à Cuba. »

Fidel Castro est mort en 2016, et son frère Raul a quitté ses fonctions de chef du Parti communiste cubain en 2021. Cuba est
aujourd'hui dirigé par Miguel Díaz-Canel, mais même ses jours pourraient être comptés si les États-Unis prennent le contrôle
des champs pétroliers du Venezuela. Le président Trump adopte une position beaucoup plus ferme contre les dictateurs
socialistes en Amérique latine que ne l'a jamais fait le président Obama, mais il est probable qu'il sous-estime la menace que
représente le Vatican.

Le pape Léon XIV a souligné l'importance de préserver la souveraineté vénézuélienne après la capture de Maduro par les
forces américaines ; le Vatican et la Conférence des évêques vénézuéliens joueront probablement un rôle important dans la
détermination du type de gouvernement qui remplacera la République bolivarienne. À court terme, la destitution de Maduro
serait probablement bénéfique tant pour les États-Unis que pour l'Église catholique. Pourtant, un Venezuela pro-catholique
pourrait encore se retourner contre les États-Unis.

En fait, les prophéties bibliques indiquent que cela se produira.

Dans Apocalypse 17 et 18, Dieu qualifie l'empire dirigé par l'Allemagne et influencé par le Vatican qui émerge actuellement
en Europe de « Babylone la grande ». Dans les prophéties correspondantes de l'Ancien Testament, Ésaïe 23 et Ézéchiel 27,
cet empire apparaît sous le nom de Tyr, le centre commercial le plus puissant de la Méditerranée antique.

Sur la base de ces Écritures, feu Herbert W. Armstrong avait prédit depuis longtemps que l'alliance entre l'Europe et
l'Amérique du Sud deviendrait extrêmement forte. Les facteurs les plus importants qui cimenteront cette alliance sont la
religion catholique romaine et la langue espagnole. Cette union ne sera toutefois pas une union entre égaux : Les pays
d'Amérique latine redeviendront des États vassaux du Saint Empire romain, dominé par les catholiques.

Comme l'avait prédit le numéro de juillet 1965 de la Pure vérité, « Les riches ressources minérales de l'Amérique latine
traverseront l'Atlantique pour alimenter les fourneaux affamés de la Ruhr et des autres complexes industriels européens. »

L'Allemagne et le Vatican construisent une alliance transcontinentale qui comprendra 10 rois européens, un réseau loyal
d'États vassaux latino-américains et une alliance anti-iranienne de régimes arabes.

Avec son bras gauche, ce conglomérat dominé par le Vatican atteindra le sud et l’est du Moyen-Orient pour conquérir la ville
sainte de Jérusalem. Ensuite, avec son bras droit, ce « Saint » Empire romain s'étendra vers le sud et l'ouest, traversant
l'Atlantique pour prendre le contrôle de l'Amérique latine et assiéger les États-Unis.

Lisez l'article de M. Flurry, « Une superpuissance en état de siège », pour plus d'information sur les tentatives du Saint Empire
romain d'utiliser l'Amérique latine pour assiéger et conquérir l'Amérique.
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https://www.latrompette.fr/articles/posts/une-superpuissance-en-etat-de-siege
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